
ESlEtllES 
liliiidtJiuaiiiStiati 

n   è    »rrtilwil. Boal iaviléa 

pur (OMM da pouvüin, „ . 
JuilM mi, à hull lieuras el to- 
rn« du lulin. cii la Qiainbni 
■its Bnqutlw du rnbunul Qvil 
.1 Aut^OM. &u hiJoia dc JusUoe, 
(kvoiil M. t* Juse-wouiuMiHre 
d« U Iftiilito du «uMiuni- ' 
pour prooédM-, m PTAMOO« 
BynOEc,   è   Ift   vWHkvMui 

L« im CrMocrtn Mat pr«- 
' v«nue qu'aux lemiM dt !'««• 

cla4Wd9kkiidutSUiitB38. 
, _     - - . , Ils doiiwl, dâiu   to   déUI   dl 
[. ifpe coopéraItT« t <*ei*i^*»- ( vinal Jou«. t pw» de la ctaM 

ibte to «oukmcAtoo irteUU-'de U prtMol« convoution, ne- 
    -'"—■^jroellre fc M.   U.\>uffe.   experV 

comptable, tf3, riMj ButKlKr-do- 
' Peftbee,   denteurant    à   Lille, 

Svndtc to la dlto lallhte  leurs 

.. » «ouknioUoa 
IkM k boa nurcM, dADOniBlM- 

. doat K lie- . 
t <M * UL^JMel to Viike « 

l'wücle 
■ flifthita, UM ^u'U suil np- 

■ Suppnwloa to la phnM 
itoll conçus ■ M par avis ioai- 
M daw un Jounwl do l.tlle. • 

■ Qeito rAK>lnlion est adopt«« 
ft l'uaniiBllé >. 

Ptr UM déliU'raliun «a di^ 
li du » février 1913, l'aasaa- 
lli« CtiMtrale des acttooaairea 
to la<1l(« société aoooyiM GC4>- 

. firallve, ft i-apllal variable >. La 
'•■ùriripato >, & pris te ■«bolu- 

~""i «iivinUa rapportées \ex- 

«LePrte 

«eSfJLUTjON 
• Article 8. '. LM acüone 

•DBl payaUaa  ; 
• Un cinqjteme &«    monieiU 

• to la »«v.scrtpttoii el   pMala- 
• Memev. a la   conaUtutioii de 
■ Ik i«Ctél*.t*our le solde, it aa- 
• n 'lenu oonphe de   l'âife   du 
• »"jCteUÉre el to la   somme   à 
• amortir pour (Uer les veree- 
• menls mensuel» qui ne poui^ 
• ronl ilüiiÄ aiKun cas ^ti-e lo- 
. Urieun & dfx Irance. 

■ Cette résoliilion  mise aux 
> voix ecl adopta & l'unaniRU' 

. Le President propoee & las- 
m Mfnblèe to modifier cumine 
B suit te ä' ahnéa de l'orUcle 
a tl des   sUtiitA   ol   in«l   &"" 
■ VOIX la r«9üluli<in suivante 

RÊSUI-LTION 
■ Contnctor ton«    emprunte 

• luaau'^ coii'^iiiTence «in  nion- 
• lam du uapiiAl S<,^-HI1   et en 
■ cea to renibouT-M-iiient de c-<« 
■ «nprun*a. en   ::ontrticier   à' 
• BouveiMix daiu la   uiimc   l 
■ Ml«, «1 conférant hïpotlii 
a fuft sur   iea    imiiieubloa   KI 
■ etaux   éineltiv louü litras en 
■ f«i>réaenUiUon  des emprunts: 
■ Rxrr le mode et les oondiuonn 
• du Jroil du oonlrûle qui peut 
■ être '«nsenli aux prtleiir». 

■ Cette rés^Iiilion est aJupl 
> à runanimilé >. 

Une ;opie de rharune de   c 
Miberall MU ec't annexée   k 
ininule d'un acte en conetatant 
I« dépôt reçu par    M'   Etienne 
FoniMne, Noteire * Ulle, le n 
■Eu 19U. 

Pour «xlTflit, 
BHenne FONTAINE- 

III 
Bxp«dllion9 to l'acl« d« dérùl 

«BOleiuitt les «IralU rte.id'!(v 
dMlNraUoos ont été «létHy^«« 
la U Mal 191S, aux greffes di 
Trlbuan) to Conimerc« «t« Lille 
•I to la lufitûe to Paàx ULI i* 
Airoadissemenl to la mtme vil- 

Pour mention, 

BUenne FONTAINE. 

somme» par 
    _    mieux    Ils 

u'alOMDl taire le dépOl des dits 
tilrea au Gralfe du TribunaJ Ci- 
vil d'AvenkM, comme Tribunal 
to Coduneroe : il leur eu sera 
dOBOé rteépiasi. 

AvwMS, le 30 Mai 1913. 
Le GrelOer du Tiibunal ; 

B. SIRON. 

^jb Mandataires doivent laire 
_nredl«tar     tears      Pouvoin 
avant l'AMemblte. 

Avb tafortaMl. — Pour être 
admis au passif, il est Indispen- 
sable d'aANSler en persmine nu 
pur fonde de pouvoirs, k l'ujte 
toe réunions de «ënticalion, la 
>roducUJu ne aulQl paa. 

US6 

ünmMMrMm 
DERMFHE RÊLMUN 

• MM    les   Créanciers   de   M. 
■VKARD niU, ancien notât- 

DEUXIEME PUBLICATION 
äuivant consentions, ai date 

du 7 Mai IÜ13, M, tt Mme 1»- 
geyler-Fimtrock de Lille, ont 
vendu a M Auguste Font4inelltt, 
de Wasqiiehnl. leur fonds de 
conimerc« d'Estaminet, «is ' 
Lille. IS, rue du Vieux-K 
bourg. 

Oppositions «n le cabinet do 
M. Itein Juke, 15. rue Juniue- 
tuars-GjdIée. A Litk', ii'«ji('flii 
10 Juin 1913. 31m.i«i 

AVOCAT 

M'BONNEFOYjear^.». 
n* 4, & Lille, Consinialloos  sur 
contnbiitionB. sociétés, natura- 
lisatiùn et sur tous pi-ocês, con- 
trats ou difbculies. nu.3167 

mm 
h venilre 

Eliirte to M' PASTEAU. No 
laiii; t Lille, me de Teure- 
iiionJe. n* ti. 

VILLE DE LILLE 

Uoiu des    Notaii««    to    Lille, 
rue de Puébla, n' 7, par le iiir- 
aiatére to M'    PASTEAU,    No- 
talne A Lille 

ML-^E A PRIX  :    lO.OOf fr. 
JouUsaoo« ; i«T Août IMS. 

EUito to HT PASTE.\U. No- 
taire k LiUe. rue to Tenre- 
nionto, B' C 

VILLE DE LILLE 
BM l.-l.-KoMeceii, n* 4 

MAISON 
t uuge to rOMHERCE et 

d'IlABITAIlUN 

A VENDRE 
votoutalrenieat 

L'an 1813, le Li;WUl 9 JUIN, 
h t heures prÈi;tMft ilc l'après- 
midi, en la Mlle de« "" " 

to 
le Qiinis- 
, Notaire 

à bile. 
llcvenu annuel : 80O francs. 
MISE A paix :   11.MM tr. 
Jouissance  : lor Juillet 1913 

Z9 

AVEXDÎÏÏE 

Terrains 
propix>s à MMStlNS d'EM- 
l'iAJlt.S. a Tliutiiusnil, préa 
tl>nv bi>i1c J'Arrns. 

S'aiWser   a M"    MATHIAS, 
Notaire 4 Waviia (Nord). 

fJ3431 

ON DEMANDE 
MCULEUKÜ l.LIVHE et BHON- 
ZE S'adretJdL'i' 4, rue de Nan- 
tes; k Lille. IjU'JS 

Courtiers 
ûemondés partout   pour   lulro- 
dune i«vue de grand BUICCS, IU- 
dii>|>enMible aux larinllos. Ave- 
nir assuré par mmtmuite dans 
les uKturCH réalitiCos 

CESSIONS 
Cabinet de M' Emile MU\T;G.\Y 

Ancien Ulfluer Mmistenel, 
Liquidateur 

45. Grand'Ptace, 45 
Sl-AM\ND-ks-BAUX lNt<rd] 

Café-Hôtel 
Ville industrielle Nord. 3ûu ton- 
ne:* par *ui. a pensn.tmaii'es. 
(J^inijîe auto, Ecune. *!<■. Hêiié- 
Ih'os nets fi.OUO. Prix U.IKXJ Fr. 
Siiili'esscr audit M" MONTl- 
Ü\V. lj3tH7 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 
avec    dépcndancM.    atelier    et 

yrund u-rmla 

A  Vendre 
voiontt Irenen I 

L'an Ifln. le LUNDI 9 JUIN. 
k ï tieures précises de 1 aprûs- 
nUdi, en la salle des adiudka- 

ON DEMANDE 
des AJlsrn (fS très capables 
piiUr iilelitf ituutilluge. M.mle 
jouniiV, l'Ioc« stable. Dur<.t.- ilu 
travul : lu beures. Lini-e A.U. 
A,0., poste resUnl« La Loii- 
Kuevillo. IK 348ë 

SPECIALITE le SALLES de BAINS 

ENTREPRISE DINSTALUriÖN Dt GAZ & D'EAU 

Otinnim a lie 
FILTRI« 

WATER-CLOSETS 

OMIIIIR I BIIII Itu 

TÉLÉPHONE 

21-78 

un II lu m ipHMi 
MANCHON« 

£nERS tl pu ,( « heb 
mtiiiiii u Tdim 

Albert MÄTRÄÜ 
LILLE - 63, Hut a» Véthun«.  69  -  LILLE 

Sarrie« do Tramwaii, ligo* D, k 3 minutei de U Gar« 
nn tlU 

IWpinise an buiv-.u  u» 
nul  wix leltrusj .VF.C.L. 

)our- 

ON DEMANDE 
L ateik.' 

Vb.S-LlLLE 6 h'iv.'sl.ille ,Niird) 
do bon.^ ()L'\H1EHS tJlAl'- 
DIKINNIERS niul«ui'8 de grus- 
.--.(' diaudruiubürie. 

üureau dcmbaucha«o ouvert 
l.ms lea juiirs, S neuf houi-ea 
du  matin, saul le lundi. 

no. 33 

lïlS BlïEftS 
L'OFFICE DES ^ 

RECHERUlEË 
lîû   rue des POHU>, Lille 

DÉBROUILLE 
I Les .\i r.\mi:s i-i:s PLUS 

EMBROUILLEES 
' Procès, liént-iRes, divoroes. 

iitcnlM-iix, rédaction d'ac- 
■,. ivs^ioiis de comioer- 
s,  ili-IeiiM; nn justice. 

lAOlNESàCOllIRe 
Si vHi avii bciein d'ua« Ma- 

ehiae iCaadrt, ■ oeoliai pas qus 
la HUM THOREL, HBDailoien, 
32, nilei Beaeben, Lille, pwt 
veai tHrair aae «aohiw seuve 
toi ntHlearei Marques, à toi 
prix iiwrejrabiss de bon mrche, 
dipiiiiro fr. Oooiiien ea SIN- 
f<r, Viitarja, Rotiada. Gritiner, 
SiMvei. Eotnege, Reparalisns, 

w.UH 

DiHS toDS les Cas 
ICONSUUTCZDC SUITE 

VI-GAUQUIE 
Sage - Femn.« to 1 elasa« 
to ta Faculté to MddaciM 
de      Lille.    35,    boulevard 

BiffO-UunM.  k   Lille. 
de neul heure« k lepl beam 

laisoi üpcciale 
dUroichcnrit 

reçoit pen-'^i'-iiinuii-ei k tou- 
te   époque    se   charge   du 

pl„C('iiifTil ilfs enlanU 

RETARMi >erao«B 
iridiuiFpimu-' 
eaatw»Wralx 

Voulez-vous avoir 
vob^ linge bien Amiiné el irréprochable, udi-cssez-vous en toute 
conriiiK« A In Uriuiiie Blancliis»eri« Lega}-Hugues, £9, rue 
du Jjnim-dc-J'.\i-c, A La MuJeleiiie. no.317ü 

r mumi 
CARTOMANCIENNE Diplùmôe, 
recherches les plus üilllciles, 
proies, cœur. loi. mariage, ré- 
conciliation, guérit tout mal, 
donne secrtt pour réussir. Lille. 

I ce i'"* *** Pans, eiilrt« n.e 
100 Truulé. Correapiindiim« 

ni >3131 

LE son QÉMIC 
4, rne li Viiu-larcie-aiii-llogtoDS, LILLE 

VEND OE TOUT A CREDIT 
au MËKE nUZ qu'au COUPTANT 

DEMANDeZ   CATALOauE   CCaERAL 

Laveuse "lie RÊVE" 
UUM1 FR, w aiiiit DD 5 FR. ni loii 

OCCASIONS 
Tennis c'lmpk-l, app. l'tiulo, 
objocltls. ljiuiei-ite giand' G- 
iii-itiH, Chuiiibro ct.udici', t«ulle 
nniiiger, ■'»iilon, Uiireuu niiiéri- 
rain et ministix), Piauu,Ouilarr, 
Ijts et Utcne. Quanlit^^ Meu- 
bles divcr» et Fojvrs, 237, nie 
l^umbella,  Lille. UOS 

OOHTBNiJIOB : 
70 litres 
80 litres 

PKIZ: 
fii Iraacs 
Tb Tranra 

ESSOREUSES de TOUS SYSTÈMES 
nu 3U1 

IistitiitetLilirairie 
CiiiDplaWeLEAÜTE! 

LILLE, 44. rue Uranto-Chsusf^ 
Téléph.    WiS 

Directeur ; G.  DUDIIS.SON 
E.xpert - Comptubta 

Inslilul to romptabilité ra- 
ti[iiirtelle et de prénsiou Le- 
tons, rcpétilions ilc cuurs. Gebi- 
ldet to consultations compta- 
bles. Oraanisalion to compla- 
bilitAs. Conlröles. Inspections. 
Formallon to sociétés. Inven- 
taires el bilans. no.316e 

Carilloiis WisliiDSier 
Won *.'l Siiu[t.Hrs ur d'occo«ons 
Decock-Beaumont. 44, r. Condé. 

D0.S4a^ 

ROUSSILLON SUPÉRIEUR 
Toalqaa extra le- 0w«Btia 

110 fr. Il piiV- ji; i'IO ht.. frani:a Ikt port et ri^gie 
111 pié-fl i8 ff.,v.ilouröOJ. net nu MJ. a 0(0 

mmm 
Gommandez   $ 

9> vos Imprimés 
iriipent Ceniercià A Àaiiiislntin 

dirigée par 

Ü, Uä riMfitiMIiùi 

m*mmtauiiia 

CONTENTIEUX GÉNÉRAL 
as, raa VUdbarb«, LIU^. — TAlAp. 11.85 

N. OAHON et H. do la CilAPELLB 
A.«9bat   et   Reoouvrement 

A fartait d* TOQTBB OH&ANOBS 
REKBBENi ES A' PRKMIEK UKMliK    - IP .\NNf;K 

»wsT—««fcHgälarRMi ruFiei—m et ta«Mi*- 
«■■■■■ toa fc>e<—e : lerivMan eonflanoa ta •«« qui 
«OUI prioaoape an Ipto" CATTCT, Pb- a P^mtM (tlord). I «OUI prSôaoape an 

I qui TOUSanTerra «rai 
I tn aman ta dama a Uli 

_.  ipto"etfün, Pb-aIMMM(Nord). I 
qui ToasanTerra frefiaet dlacrttemant tons las renHl- I 
tnammtadamaauaenvonsiD(liqnaalaoinar«nfaoil* I 
ponyou^j^MT^^ueliiur^onr^^jii^jnMrJ 

Fabrique de Jalousies 
A.  ESTIBVKNART 

Cowptraeteur breveté S.ti D.G. 
I PMIOUI, M, LA HADELKINS-LKZ-ULU 

mmUtmmr fmmmtimmt 

jLiiriii*! riftli ttfii }a ntnNjriaiJr« r^ftreuii. 

CoBpifsit CfatiflcitiU dD Ga, I, roc Titier; 
l. BEUlEtljOE It C. 61. bouleurd Hootebello, IILLB 

SO :1ETE Dû 6AZ DE Mlinn 
COKE!«» <& CIIAlilSOrViS 

PRIX-COUItA.^T 
!   Tout-Venant  t f, 50 l'hect. 

Numero 1  fl   f. 50 a 
NuiaeroO  If. 30 • 
Greiilloa  fl   f. OO ■ 
Pouiiier déuks  UT. BS » 

N.-B. —LraiDrixci-daiiafeamorsnnaDt la misa eu cara 

LES ïtlITESSE FOIIT STR|:TE«ICIIT «U COdI'TMT 
Ue furt«« renaiu-.^« «ont fatt«« »UIL lu(luMtpi«ia. 

Adresser les Cuuiuisodei : 1, rue Tbieri, pour la C Cununea 
tile; iu 61, Bd HonieMllo, pour la Société du Gai da WaiËinmea 

«Il 

I 11, RUE de Bétbuiie, LILLE | 

^•|raa■<] 
iMtniit 

M>|lilS!M(( 

X<i<slr<s F><t<r« 
^i>-CMrl>b   Tn«s litittris 

Tarif; Qu'ils 
Irtcbiris   UflilcMittif* 

LETTRES MORTUAIRES 
iMiii fail i riiMiia ptiii lu LE rmm N HM 

PROSPECTUS! AFFICHES 
•n   tous   genres 1   da   tous  formats 

TrtTifl Higat - LÎTraiiea rapide 

des Appareils erthai>^<qa« 
agissant VRAIMENT 

fcO, ï^u« ^»«ïuermo;»«,. 60 

Ctfdofil ItO pinni (ls-8*). ■njChaa 

bun q fr.tnmmt ^KMIW «cr«vw«« »■» 
CiuaÉ et fl«—»lir» wi-mteM^ssK ^nrft SS 

ni» 

F«uiU«4oil du »1 nm 

lies Deux Goasiûes 
tu a awirg«! de BOISFIMET 

a Toute ambition pour moi est morte ici- 
hts. 

— Tes appoiatenteoU seronL.. 
— Cs qu'ils seront. Bt du momont que je 

|»a«ls pss à te charge... 
^ Toot *> Pia,  * noua deux, pwien- 

\ éomioaiiser — tootifllefnent 
I M trois mille tranos. 

— Cest tm rAsuUsL 
— OUI. c'est un rtoult«t. Mais pour ren- 
» à Pierre Ssrtobas tas suitante miQe 
M« qui lui sont du«, car je veut plus 
D )äinaia les lui rendre à tout prix edö to 
ra amwlar -ta jugement en dActarstion to 

I prononcé contre notre mërc   il noue 
I è to «umpte-li vingt annéea pour le 

bi<'. (tur, inéchant mfine, 1A pcnat^c louitai- 
IIV, 

Frédéric d«maiK]a : 
— A quoi »ouge»-tu t 
L iix-tieutenaot eut un s\irsaut. 
Sus prunelle« éiuicedèrent subitement. 
El un ton de liame intra4uieible il dit : 
~ Je 8ongi> que ft dfiniitrrttie eans hésita- 

tion une grande partie du tempe qui nie res- 
te à vivre pour apprendre où s'est réhigi* 
Jacques Durgos. 

— Afin T 
-- Afin do me irou'ver avec hil, face à fa- 

ce, vie contre vie, chacun une arme au 
poing, 

• Ah 1 si Slwfe, la pauvre en/ant, aa- 
•■Iteda I 

■ Ta a* «t : Poor BM, tcmie aKhHkB <pk 

« OwM «on êim, m a'ast aaa l'anMttoo, 
tm rtepotr «Bl sa» mort 

a Mais j'ai «art de «'expilBur afeMl. 

« Tk yatoa, Mr^ a^wMIt pM jpiui pro- 
■ JMto fM la mtNM f 

AMon m rtoaadlt pM. 

Des iHdis avaient paasé. 
Mainictwnt sur lextréme fronlière russe, 

l'ancienne aubergo abnlait un locataire de 
plus. 

Chaque matin, Frédéric et Gftston s'en al- 
laient dans las dianti^'rs, et to là sur la voie 
fprrto en oonatrucLion, où its ooiiunaodaient 
ta« équipe» to ni&nœuvns astreints en pl^in 
air, dane ce pavi to neige «temeUe, au plus 
rudfî, au plus écrasant labâur. Le soir, tt>us 
dinji rentraient haraiséi- Süencieuaement, 
Ha prenaient le repas prtparé par la vieille 
Mirka. Puis ils se dlrl^ient vers leur lit 
où bienlAt itesfodormaNnt d'un sommeil 
lourd, d'un somma») de plomh. 

Du moins, les preauers temps, il en av«il 
é14 ataiat pour Gaston. 

La ratiiae phTsiqw amlhilai* - ehet lui 
- la soiill«oee momie. 
Mais l'on sliaMtus à toul. 
Celte fatigue etceasive qui, a« 'début, bri- 

aatt  ses   memtm, le tervaaealt eompiMe- 
■Mat, peu * pas H anlTait k ne phit «n raa> 
»sntir U eOria. 

Bt.    dam   t« BaH, tas «MI grands o«- 

mais, pendant dœ heures et di>s kurcs, il 
demfUnill évdilé, fukuil daiie ^i n (;u'vi.-au 
en ebullition W pcitaöce kia plu» luJIes, lea 
plus eilrava^itiitâs, le» plus ivrnblti... 

Il avait beaucoup chun((é eucon 
Il sémblatt ne plus être tjue l'ombre to lui- 

môme. 
Néaiimuine, il ne se plaignait pai 
Avec »on frère, il s'atlardait parfue ii par- 

ler de isur mère, de Simone el dtson flls, 
nuis jamais plus il n'avait pronunct le nom 
de MÔroMle. 

Pourtant c'était pour elle qu'il éliit obsé- 
dé, c'était d'elle qut; lui veniiit lo nul dont il 
se mourait lentstnent 

£t Frédéric qui. imputasanl, aesiitkil A ce- 
la, Frédéric s'ipuuvantari. 

Il enlret^'nait av« Micliel Poseftie jeune 
comptable de« mines de Kerloff, uaecorres- 
ponoSAce qui, quoique irréguliérejen éltot 
pa« moine aubstantielle. 

Pur loi, il avait au la crise qui, après son 
départ, s'était déclarée non Mule<iient eur 
ka minos de Kerloff, mais encore ^ur les 
sciérioB do Ruacowo, dépeodiintei 1M unpes 
des autre«, bien que situées les pramièrea 
dans l'Oural, les secondes area du Dm c^at- 
A-dir« k quatre jouméts de chemin de fer. 
Un & un les hauts-roameaiix t'étaimt 
éteinta. La presque lolalil« du f»r^>nn>el 
avait été licencié- Une misère effrovubl^ r^. 

il parmi les ouvriers privés de leur ga- 
gne-pain. 

Puis, bmsquement. dwi bruit« k guerre 
avec ie Japon s'Malenl prr^tagto 

A <• maiMBt, tes valeur» de KaloS, osi- 
le« d« lleaeowa dtaiink tombdsa k m ooor» 
al ba« qu>>o prévofalt la mtante ot les ae* 
tloanairaa m'wm^mA raatra* nwiiiiuw qua 
de les vendre a« psHt *i paplir. 

!! a'diati Iravpé qtM sur Ot «dre ve- 
m da Londr«^ «1 tasé FM M «Tidi |tt 

qui, il Retail trouvé que ces valeurs avaieal 
été acht-'^y« preacju« louluj par un étranger 
qui était vemi en (jiKlqu^ »orte le pr-tprié- 

; taire,    le   seul   propriétaire   des   miia« et 
laeéériea dont la ruine »eiiiblail cnnsonunée 
jet à l'acquisition desquelles tui-méme il ê» 

ruinait sans doute. 
Do moine, c'était 1& l'opinion du Michel Po- 

jass. 
L'opinéon eommijji)t)iK'e par celui-ct h Frè- 

Idéric. 
sar ces entr«>fHitee, l'attaque de Port- 

I Arthur par les torpi!l<-urs jsiponais e'étail 
produite coffinu- un coup de foudre. 

Alors les ch<]ees avaient changé de ICHir- 
nure. 

Du   Jour   au lendemain,   les hauts-fotir- 
I neaut s étaient ralliunés, lee i»inea déecr- 
lées, vouées, aurait-on dit, k l'abandon et à 
la murt,avaient rouvert toutes grandea leurs 
portes, les machines siUncie lat« s'éteimt 
resiiisee en mouvement ; 1^^ chetniitèea tm- 
mensus avaient ixrummcncé de lancer vers 
le ciel dos flots do fun^o. Pour exécuter des 
comnwmdf<a urgenli«, di>.B oummandoB de 
matériel de ((iierrc, de projectiles, il avait 
fallu non pas simplemant rappeler lancMti 
peraonneJ, nnii.s encore embaucher du mrwi- 
de. lo diiubi*" dp monde Qu'auparavant l'on 
emplomit Lrt» ouvriers n avaient pse de re- 
pos, on exigeait deux le maximum d'elforta, 
dans une recrudescence de tlèvpe, dactivlte 
dévorante. 

St les acUoQS avaknl m<mlé, mctitd... El- 
!«■ avaient alNM, dépiMsé mtew. I« plus 
haut «oum 4t« loiin de praapértté. L^nn- 
me qui asa et«« aaiarè la poaaeseion avait 
ntalts» €m. «ayp VM fortooe teonne. 

Cet tatfM s'a^iaUt Heurtaux. 
B «4«M Prutcaü. 
Tow «w MMto, «w W« d^mir« mm> 

re, MichJi Posen les avoit fourius à l'ingé- 
nieur dans su dernière lettre. 

Il expliquait que Heurtaux avait débarqué 
un matin & Roscowa. 

Là il avait pris ha direction générale dca 
aciéries et dea mines, 

11 avait tout inspecté, tout réorganiad. 
A Kerluff, où ui>e «entoine plus tard, U 

s'était rendu, U avait agi do même. 
L'ancien directeur, trop &gé, trop routi- 

nier, l'esprit fermé ft toute tda» de progrès, 
avait été mis à la rHraite. Un autre — Ser- 
ge Dramirel ~ doté de plus d'initialive. l'a- 
vait remplacé avantageusement. 

Ln aomiiii-.. les aciéries du IX»i — aussi 
bien que If« minea de ruural — avaient pé- 
riclité par la fouie des gens qui étaient à 
leur tête. 

Comme eux dlos semblaient se mourir 
de vieillesse, a'épuisement. 

Pour les sauver, il lallait qu'un mallre har- 
di, jeune, vigoureux, leur insafflftt une vie 
nouvelle- 

C'eat ce qu'avait Compris, c'est ce qu'a- 
vait fait Hourtsux. 

Lft était peut-être l« sacret de aa réuasl- 
to... 

La (oriuno l'avaH servi, certes, mala ï 
avait aidé la fortune. 

Et U ne s'était paa oootenté de dooiaer k 
cette popolatlga ouvrière le inrvaU qol 
durant oe toogs moia ~ lui avait tait déiaui 

Parmi elL> régnait une misère très gratk* 
de eocore. 

U avait voulu v porttt- rtmède. 
Dane le loots dee phw humble«, des [4aa 

DuLheiiRux. il s'élan fait ooodoiM. 
Pour le» femOKS. pour iaa vMUarda. poor 

la» enlants, potv lea paovres patUa ennada 
aatout dont Isa yaéiB haves, anaigrla^ dl> 
.aalMl >aa prtrMoiM Mdtirkaa 1M fmm En 

wa. Ta« 
M Moè* 

famine vécus, il avait distribué des secours 
immédiats. 

l>e lui-^néme, il avait élevé les atiaires dd 
chacun. 

Et ce n'était pas conune un oaLroD sévk* 
re et redouté qu Ll était apparu osns le paya, 
maïs comme un homme profondément jueke^ 
grofondément tx>n, comme im bimtatteuit 
vej-s qui allait Tardcnte, l'inflnie reooniial»> 
sance das déshéritas. 

A Rosco'wa, où après son Inspection to* 
mines de Kerloff, il était retourné — car c'«* 
tait k l'adminMrnUoQ oentrele même auil 
avait fixé sa résidence — ft Rosoowa, ' ' 
avait considéré ss vciMie comOK t 
diction du eieé. 

Tout te bien qu'il avait pu foire il l'avait 
fait. 

Il n'était pas d'infortune qu'on hif signoi* 
lAt qu'il n'eut ft cœur de soulager. 

iornsH on ne faisait en vain appel ft sai 
charité, qui étert inépuisaUa 

n disait : 
— O sont les pauvres qui peinent ponS- 

me gagner de l'arfrnt. Cet argent, il eaCn*«. 
tur^ qu'il retoum« aux pau\'reB 

Et — pour mettre m action se« parole* — 
il faisait dos immenses richesses qu'il venall^ 
d'acquérir le meilleur, le plus noble d« «sa»' 
gos. 

Michel Posen, dans le« Ugnea qu'ü adrsa« 
Mit ft rtn^Anisur, ne tariaaaM pas d'éloaM 
sur HeartsTfx. II en parteit avae me réàll^ 
vénération, avec on entbomlaamB non dtasK 
muM. 

U ralvre). 

toa. la rrsfTSt M iisf< rm le SMii IMS. ML 
jrifc  T 


